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ou autres. Par consequent ötre large avec eux dans tout ce qui peut
leur fournir quelque compensation ä leurs sacrifices. Ne plus les

mettre, par exemple, au quart de solde ä l'ecole centrale, ni lesiner

sur les frais d'adjudant, ou de route, ou de domestique. Leur donner
les rations de fourrage toute l'annee; ne pas les poursuivre de ran-
cune pour avoir avance leur instruetion dans des Services etrangers;
mais au contraire les favoriser dans tout ce qui peut leur creer une

position utile ä leurs etudes militaires. Leur aecorder, par exemple,
de preference ä d'autres, ä merite egal, certaines fonctions publiques,
qui rentrent dans quelques speciales des etats-majors.

En completant de cette facon l'avant-projet, actuellement eiabore,
nous croyons qu'on pourra obtenir un etat-major aussi bon que peut
en fournir un corps d'officiers miliciens.

UN DOMPTEUR DE CHEVAUX.

Depuis quelque temps on s'oecupe ä Paris d'un Americain nomme

Rarey, qui, par des procedes mysterieux, parvient, dans l'espace de

quelques minutes, ä rendre dociles les chevaux les plus retifs et les

plus dangereux.
L'administration des haras ne pouvait rester indifferente aux faits

remarquables qui ont ete cit<?s; eile a donc resolu de faire faire, ä

l'etablissement des ventes publiques de chevaux du Tattersall francais,
des experiences qui fussent entourees de la notoriete la plus compe-
tente en pareille matiere.

Lundi dernier. 1er mars, ä trois heures. ces experiences ont
commence. Un nombre considerable d'amateurs, dit le Journal le Sport,
s'etaient reunis au Tattersall a ce sujet. On remarquait le prince J.
Murat, le comte de Morny, le general Mac-Mahon, le general Morris,
Ie duc de Polignac, le comte Simeon, le vicomte Daru, MM. Lupin,
Reizet, Aguado, Gourgaud, le baron Poilly, le comte de Grammont,
le comte de Plaisance, le marquis de Dampierre, le prince de Chimay,
le comte de L'Aigle, etc., etc.

II s'agissait d'abord de juger des effets qui ont ete obtenus depuis
huit jours sur deux chevaux connus par leur mechant caractere. Ils
ont ete amenes dans le manege de l'etablissement, oü l'on a vu M.

Rarey les gouverner et obtenir d'eux toute l'obeissance et la docilite
du cheval Ie plus assoupli.

Jusque-lä, l'assistance n'avait ete temoin que du resultat obtenu
sur des sujets dont un tres petit nombre de personnes seulement con-
naissaient les vices originels. II restait ä lui montrer un cheval notoi-
rement connu par sa ferocite et soumis au mysterieux procede de M.
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Rarey. M. le chef de division des haras indiqua pour cette epreuve
definitive le fameux Stafford.

Stafford, demi-sang, carrossier, alezan brüie, legerement rubieux, ne
en 1852 en Normandie; taille, 1 m. 58 c. — Son pere, Chesterfield
Premier, pur sang anglais; sa mere, une fille de Mahomet-Mahomet,
parY Rattley, demi-sang anglais. et une fille de Highflyer, demi-sang
anglais. Achete en octobre 1855 et entre au depöt de Cluny le 9

janvier 1856; il se montra d'un caractere assez difficile des son
arrivee. Pendant sa premiere monte ä Perray (Saöne-et-Loire), oü il
servit 60 juments, son irascibilite ne fit qu'augmenter, et les directeur

et inspecteur le signalerent en septembre 1856 comme un cheval
reellement mechant et des plus dangereux. En 1857, Stafford fit la
monte ä Montlu§on (Allier); il y saillit 40 juments, et toujours avec
les mömes difficultes, et en compromettant souvent la vie de l'homme
qui en etait charge. Tres susceptible au pansagc et ä la ferrure, Stafford
jouait cruellement de la dent ou des pieds de derriere et de devant, ä

tel point qu'on etait oblige de lui mettre carcan et museliere, et que
l'operation de la ferrure ne se faisait qu'avec plusieurs hommes. Le
palefrenier-chef l'avaitmonte durant la premiere annee; mais, comme
on s'etait apercu qu'il devenait intraitable pendant les promenades,
au point de se jeter sur les chevaux atteies aux charrettes qu'il rencon-
trait sur le chemin, on dut renoncer ä ce mode d'exercice et se borner

ä le conduire au carcan dans l'interieur de l'etablissement. Quant
ä sa nourriture, on la jetait plutöt devant lui qu'on ne la lui donnait.

Dans ces derniers temps, les plaintes du directeur de Cluny de-
vinrent plus vives ä l'endroit de Stafford, qu'il signalait comme

revenu, cette annee, aux instincts de ferocite dont il avait fait preuve
dans les annees precedentes. Depuis le depart pour les stations,
Stafford, qui etait reste au depöt, saillissait regulierement tous les

jours, et il ne rentrait pas une seule fois de la saillie sans qu'on
eprouvät la crainte de voir le palefrenier-chef victime de quelque ac-
cident. Le 23 du mois dernier, Stafford rua tellement pendant qu'on
lui mettait les couvertures, que, bien que nouvellement ferre, il lanca

un de ses fers jusqu'au plafond de l'ecurie. Le meme jour, il frappa
avec tant de violence contre sa stalle, qu'il boita quelque temps ä la
suite d'un coup au jarret droit. Des eieveurs de la localite, temoins
de quelques scenes de mechancete. ont dedare ne plus vouloir de

Stafford pour leurs juments, craignant la transmission du caractere ä

ses produits.
C'est dans ces conditions que radministration des haras jugea ä

propos de faire servir Stafford aux interessantes experiences de M.

Rarey.
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Ce cheval, arrive par le chemin de fer, etait mene dans le manege
de Tattersall par deux hommes, avec toutes les precautions qu'exige-
rait la conduite d'une bete feroce. II avait les yeux bandes, il portait
une museliere et un cavecon auquel deux courroies etaient attachees

et servaient ä le maintenir. Meine prive de lumiere, ce cheval se de~

fendait avec energie; il fallut proceder lentement pour parvenir ä faire
tomber l'appareil qui lui couvrait les yeux. 11 piaffait et poussait des

hennissements qui rendaient sa presence dangereuse pour les personnes

qui l'entouraient. Aussi son exhibition ne fut pas de longue duree.

II avait suffi de voir les allures et l'oeil tout ä la fois terrifie et ter-
rifiantde ce cheval, pour le juger tel qu'on l'avait represente.

M. Rarey s'est empare de Stafford et l'a conduit dans un box oü il
s'est enferme avec lui. Au bout d'une heure, il en sortait monte sur
ce cheval qu'il gouvernait ä l'aide d'un simple bridon. II l'a fait
marcher, trotter, galopper ä son gre et sans effort; il a battu le tambour
ä ses oreilles, fait ciaquer son fouet, et le cheval n'a ni sourcilie, ni
bouge. Apres cette epreuve, M. Rarey a ramene Ie cheval dans son
box, oü il fut mis en liberte pendant qu'on lui donnait l'avoine et qu'on
lui faisait sa litiere.

Cette epreuve concluante a provoque des inarques unanimes de

satisfaction de la part de toute l'assemblee ä l'adresse de M. Rarey,
qui a ete feiicite, complimente et möme acclame. Son succes equivaut
ä une veritable ovation.
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